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nn maintient pendant quatre jours les cordes

sèches dans un bain renferma.it 2 kilog.
de sulfate de cuivre pour 100 litres d'eau ;
ensuite ou les fait sécher. Elles onl absorbé une
certaine quantité de sulfate de cuivre qui les

préservera des rongeurs el des moisissures.
On fixe le sel de cuivre avec du goudron ou de
l'eau de savon. A cet. elfet, on plonge la corde
imbibée dans du goudron chaud el on la fait

passer dans une lilière grossière à branche
fendue, puis dans une poignée d'éloupes. ou
bien on la trempe dans une solution contenant
10 kilog. de savon pour cent litres d'eau. Le
savon de cuivre qui se forme préserve la corde
de la putréfaction encore mieux que legoudron,
qui ne fixe le sulfate de cuivre que mécaniquement.

I-rocédês pour donner du tranchant
eux rasoirs et.couteaux. — A. Enduisez
la pierre douce d'une légère couche de savon
a raser ramolli dans l'eau chaude; c'est un
moyen fort simple, mais cependant très
avantageux.

B. Enduisez le cuir ou la pierre sur lesquels
vous voulez aiguiser les rasoirs et les couteaux.
d'un mélange composé d'une partie de pierre
ponce et une partie de limaille de ter, toutes
deux finement pulvérisées, et deux parties de
graisse de bœuf.

Composition pour faire couper les
rasoirs. — On donne du Iii ou du tranchant
aux rasoirs en les passant sur un cuir enduit
de la composition suivante:

Pierre ponce 10 grammes
Limaille de fer 10 ».Bol d'Arménie 30
Graisse 16

On réduit les trois premières substances en
poudre impalpable et on les incorpore à la

graisse.

Iâle minérale pour les rasoirs. — Le
mélange suivant est aussi excellent pour
enduire les cuirs à rasoirs :

Cire jaune 20 grammes
Graisse de mouton 40
Ardoise pulvérisée 40 «

Emeri 20
On fond la graisse dans un vase de terre,

puis on y ajoute la cire. Quand tout est bien
fondu, on y ajoute l'ardoise et l'émeri réduits
en poudre impalpable. On laisse bouillir pendant

cinq minutes en agitant constamment le
liquide, puis on y ajoute quelques gouttes d'es-
t.ence de lavande. Le liquide est ensuite versé
dans une auge en papier. Quand la masse est
froide et durcie, en la coupe en tablettes

Contre les courtillirres. — Le sulfure de
carbone n'esl pas seulement employé puur la
destruction du phylloxéra, on l'utilise encore
pour se débarrasser des rais, mulots, campa-

• gnols. el généralement de tous les animaux
nuisibles qui vivent sous la terre. Les courlil-
lières ne sonl pas les moindres ennemis ne nos
jardins : on les Irouve parfois en grand nombre

sous les tas de fumier, sur l'emplacement
des couches, et de là elles rayonnent pour
ravager les semis.

On les détruit en ouvrant des trous dans le
sol à IVide d'un pieu ; on introduit dans chaque

Irou un peu de sulfure de carbone et on
bouche d'un coup de talon. Les vapeurs se
répandent dans le sol et axphyxient lej cour-

tî I Mères. La deslruclion complète de ces insectes

esl facilitée lorsqu'on à soin de favoriser leur
réunion en formant quelques tas de fumier de
dislance en distance.

v

Gâteaux de fromage. — Prenez des parties

égales de farine, fromage râpé et beurre,
assaisonnez de poivre ou de sel. et mélangez
avec un ou deux œufs ; cuisez au four en petits
gâteaux ou en moules de pâtisserie.

Poudding au fromage. — Enduisez de
bonne pâte un pelil plat peu profond ; bâtiez
deux œufs, ajoutez 250 grammes de fromage
râpé, 10 grammes de beurre et assaisonnez de
poivre el de sel ; mélangez bien, versez dans le

ptal enduit el faites cuire au four.

Rôties au fromage. — Faites quelques
tranches de rôties, coupez-en les croules, puis
beurrez-les; coupez un peu de fromage en
languettes minces, et placez dans une casserole
avec un morceau de beurre, et un peu de
moutarde si vous le désirez ; il faul, ajouter ce
dernier ingrédient avec précaution; placez la
casserole sur le feu et délayez jusqu'à ce que
le fromage soit fondu ; on mélange bien le loul
en pâte, puis versez le mélange sur la rôtie et
servez chaud.

Nouilles au fromage. — Prenez des
portions égales de farine, de fromage râpé el de
beurre, suivant le nombre de nouilles exigé ;

ajoutez un léger assaisonnement de sel el de

poivre de Cayenne. formez du tout une pâle
que vous roulez, coupez en bandes et faites
cuire au four de campagne.

LETTRE PATOÏSE

Da le Creu des Biches.
C'tannaie en s'a béco piain de l'huvie qu'en

on ayu. comme en on trovai le temps long.
Ma foi din note pays no nirape ayu le temps
grand. Le soil lien nos aivin fini de forraigie,
que nos s'en allint d'enne mageon en ene âtre.
en se raimesai des groses rotes en femai lai pipe

en raiconlain desichtoires de tôle les souts-
ches. Ai y aivait enne fois in braive paysin,
mais qu'était rusai comme in renaî ; ai l'aivai in
tchvâ ai vendre ; ai l'aivait d je ayu bin des
mairchins. min ai l'aivint lu pavou d'être rai-
traipes ai peu ai s'ennallinl ; in hé djo un de
ses. moiyoux amis allé po voit ci Ichvâ ai iy con-
veniail bin, mais ai l'aivail des veilles fies. Et
hin saile vos quoi, y diail le paysin y veut le
faire est refaray de quaitre neu fit s. Et bin ai
l'a vendu diait le mairchain. Le paysin se
réservé de l'inGO voiday dou trasdjots, ai feu d'ai-
coiu. Mais comme est l'était aivare ai en crachai

des neus fies que son tchâ vellait aivoi :

Ai le mannet donc en lai fouirdje. Le mair-
tchà le farret bin ; lien ai feu ai l'auta ai diet
en sai fanne: « est m'encra bin des bons fies
que note tchà et milenain est l'à vendu, y ne
sait q'ment faire, y veu rotay les neus po y
bolay ses veilles » Ça soque est faisé ; le lendemain,

son aimi allé po lieuri son tchvâ ; est y
aivait de lai noix ai ne vie ren vu ; à bout de
doux tras djots ai peurgai ses fies; voili comme

en peu se fiai en ses airais.

Mairtchaint qu'adrait aitchetay des Ichvâs ieu-
vait-yos les pies devint de les monnay ai l'auta.

In b raconter sin fusi.

Bibliographie

Les Années anglicanes du cardinal
Newmann. — Trois conférences par M. l'Abbé

Eugène Carry. L'ouvrage est en venle à la
librairie Vve Garin, Corraterie 20. Genève, br.
in 8. — Prix 2 fr.

L'auleur, prêtre distingué du diocèse de
Lausanne-Genève, orateur éminenl, a élé
sollicité, avec infiniment de raison selon nous, à

livrer à la publicité ses conférences sur le
cardinal Newmann, avec Manning une de gloires
du catholicisme en même lemps que de
l'Angleterre. Dans la première,' il nous entretient
de la jeunesse de l'illustre converti (1801 —
1833). la seconde nous familiarise avec le
Mouvement d\Oxford) 1833— 1844), auquel le
nom de Newmann est inséparablement lié. la

dernière enfin nous montre la Conversion de
Newman (1841 — 1845). Ces trois périodes
de l'existence de l'illustre cardinal ont inspiré
à M. l'abbé Carry des pages du plus attachant
intérêt. Nous ne pouvons que recommander
hautement celle nouveauté religieuse et
littéraire.

Ça et là

Les marchands démode et de confections de
Londres, après avoir lancé les gants peints,
viennent de mettre en vitrine des costumes du
même genre. Sur les corsages, blouses,
jaquettes, jupes, mantilles, chapeaux, on peut
admirer des arrangements de (leurs, des motifs

décoratifs, voire des paysages, peints à la

main et signés.
Il est fort probable que cette mode nouvelle

passera un jour ou l'aulre le délroil. Le bon
goût n'y gagnera pas, sans doute, mais il
deviendra impossible de prétendre que la peinture
chez nous, manque de débouchés.

Ne touchez pas à la bière. — M. le
baron de Tielemann, secrétaire d'Etat au Trésor,
en Allemagne, inédite le projet d'impôt qui lui
attire déjà force malédictions.

Pour procurer des ressourcéa supplémentaires

aux finances de l'empire, le ministre
propose d'imposer la bière de façon « progressive

». L'Allemagne n'entend pas qu'on louche
à sa boisson nationale; on ne p^rle de rien
moins que de la chute du minisire.

Etat civil
PLEKiîïK

2"" Semestre 1900.

Naissances.
Juillet. — Du 3. Brosy Eiiphrasie-Herraine,

fille de Pierre-Joseph, et de Véronique-Ida, née
Joray, de Pleigne. — Du 8. Boegli Bertha-
Anna, fille d'Adolph-David, et de Elisabeth, née
Summer, de Ochlenberg — Du 10. Koller Char¬
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